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EN EXCURSION

Les excellents rapports qui existent entre notre Societe et les asso- >

ciations frangaises portant le möme nom et poursuivant le mSme but,
constituent dans nos annates une constante tradition, mais c'est la section

limitrophe qui a ete appelee ä en retirer le plus d'avantages. Notre Jura a

ete trop peu favorise jusqu'ä present par les voies rapides pour permettre
aux sections plus eloignees de se rendre aux charmantes reunions an-
nuelles de nos voisins. C'est ä nous qu'incombe chaque fois 1'agreable
täche d'y representer la societe. Et qui oublierait cet accueil chaleureux et

fraternel, ces seances si bien remplies, ces banquets animes Qui ne
s'interesserait au developpement que prend annuellement d'une reunion a

l'autre le musöe de la ville de Cuvier, ä ces collections qui sont eminem-
ment l'oeuvre de la Societe d'emulation

Dire tout cela en un langage approprid, raconter par le menu tous les
incidents d'une de ces reunions, serait un travail attrayant, mais j'en veux
laisser le soin ä une plume plus eloquente, pour ne m'occuper que de

certains rapports avec quelques-uns de nos collfegues frangais, rapports ä

propos desquels il est tres avantageux parfois de posseder une rude
ecorce.

** *

Les Cavernes de Bournois jouisscnt d'une grande reputation que justifient
leur etendue et la beaute de leurs details. Aussi etions-nous decides ä leur
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faire une visite ä la premiere occasion. Cette occasion se presenta ä nous
sous la forme du teldgramme suivant :

« S. S.

» Eclaireurs revenus satisfaits — demain ä la feuille de cycadee — aprds
» demain Bournois — douze compagnons.

» H. L'E. »

II y a ä quelque distance de Montbeliard une maison situee en face d'une
puissante paroi de rochers dans le flanc desquels s'ouvre une grande
caverne. Cette maison, entouree d'un petit jardin, dont la porte est
supports par deux piliers en grds rouge, sert de lieu de rendez-vous ä une
petite bände internationale d'explorateurs. Ceux-ci, comme tous les
membres d'une confrdrie plus ou moins occulte, se servent de certains
signes de reconnaissance inconnus du vulgaire. Je ne devrais pas trahir
leurs secrets, mais puisque les mysteres de la franc-maQonnerie elle-
mdrne ne sont plus caches aux profanes, je puis bien me permettre d'in-
diquer au moins un de leurs signes symboliques, et cela d'autant plus
qu'il parait necessaire d'expliquer un mot de la dqpeche donnee ci-dessus.
La face interieure d'un des piliers de la porte du jardin est marquee d'une

feuille de cycadee fossile laissde en relief.

La veille du depart fut en partie consacree ä faire la connaissance de

nouveaux confreres et ä arrdter quelques details dans les prdparatifs
auxquels prdsidait, comme de coutume, et avec sa grace et son sens

pratique habituels, la maitresse de la maison.

— On a beau dire, la femme est la condition sine qua non du bien dtre
moral et physique de l'homme.

Le matin, depart par le premier train se dirigeant vers Besancon. A

l'lsle-sur-le-Doubs, nous trouvämes le grand break k 2 bancs qui avait
franchi la distance pendant la nuit, et qui devait nous conduire, ainsi que
certains paniers, caisses et paquets mystdrieux dans les regions desertes

des bois de Bournois.

A en juger par la gaitd qui rdgnait pendant tout le trajet k travers une
contrde monotone, mdme morne, la compagnie etait bien assortie, et cette

gaitd ne se ddmentit pas meme lorsque, aprds avoir laisse derridre nous les

villages d'Appenans, Maucenans, Soye et le hameau d'Echarquenant, il
fallut quitter le vehicule poursefrayer un chemin ä travers les broussailles

et grimper une hauteur considerable ä la recherche des cavernes qui ne

voulaient pas se montrer.

Enfm, nous voilii arrives

Nous nous troüvions sur le versant meridional d'une colline assez haute
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et irröguliörement boisöe. On n'apercevait depuis lä aucune autre
habitation humaine que la ferme de la Yaurenge qui se trouvait ä nos pieds
dans la partie la plus basse de la petite vallöe.

Pendant que les moins presses, mais en möme temps, les plus pre-
voyants de nous s'oceupaient du transport et de l'arrangement des caisses

et des paniers, et dressaient une immense toile pour proteger le lieu du *

piquenique contre un vent froid et humide, nous Arnes la premiere
inspection.

Nous avions le choix entre deux entries, mais toutes deux formaient des

entonnoirs, c'est-ä-dire, que la caverne n'etait abordable que par une ou-
verture perpendiculaire, dont les parois ne permettaient aucune descente

sans l'aide d'une öchelle. Heureusement la ferme dont nons avons parlö
n'offrit aucune resistance h notre mandat de requisition.

Nous descendimes l'un apres l'autre, et bientöt nous nous engageämes
dans les couloirs, les passages et les Salles de cette immense caverne.
Je dis de cette caverne, parce que nous decouvrimes bientot que l'autre
entröe n'etait qu'une espece de lucarne de celle-ci.

J'ai de ma vie visite bien des grottes, entre autres, celle de la « Sainte-
Demoiselle, » pres de Ganges dans l'Hörault, grotte döcrite par Figuier
dans « la Terre et la Mer, » mais si d'autres surpassent la caverne de Bour-
nois par les dimensions des salles et la hauteur des voütes, celle-ci ne leur
cede en rien sous le rapport de la beautö des stalactites et des merveilleux
changements de scene.

Nous comprimes, mais trop tard, que nos calculs ötaient ä. refaire. II -
etait impossible de tout voir, impossible de faire des fouilles sörieuses pour
arriver assez bas sous la couche de stalagmite pour deterrer des ossements
d'ours de caverne et autres qui, sans aucun doute, gisent dans le limon
diluvial.

G'est done une course ä refaire.

Que vous dirai-je encore sur les peripeties d'une marche ä travers ces
tön eb res öternelles, sur un sol jonche de blocs superposös l'un ä l'autre de
la fatjon la plus bizärre et la plus genante, et celä ä l'aide d'une miserable
bougie! Vous ferai-je la description de ces salles, des chapelles, des au-
tels, des niches, de tapisseries, des colonnes de tous les genres d'architec-
ture, le tout non encore souille par la main de curieux barbares et d'une
blancheur immaculee? Vous parlerai-je de nos Amotions, de nos entre-
tiens, de notre gaitö, de nos petites aventures Non. La visite d'une
caverne de ce genre ne peut pas se döcrire. Gelui qui en a l'expörience, trou-
verait nos paroles froides, prosaiques, insuflisantes ; celui qui n'y a jamais
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mis le pied, ne pourrait nous comprendre. — Nous conseillons ä ce dernier

de ne pas laisser passer l'occasion des qu'elle se presente.
Et nous revimes le jour.
La deuxieme partie de la journee fut occupee par une visite de l'autre

grotte qui se trouve ä peu de distance, et par des fouilles couronnees cette
* fois d'un succös complet — dans les paniers.

Rien de plus charmant, rien de plus gai que ces repas en plein air, sur
la montagne, dans les böis — le gazon pour nappe, un journal pour as-

siette, et pour fourchette l'instrument ingönieux dont se servaient deja nos
ancötres prehistoriques qui ne connaissaient pas encore le metal.

** *

II est quelque peu etonnant que dans une contree oil les etudes archeo-
logiques et historiques ont de tout temps ete cultivees avec autant de suc-
ces que de zele, certains monuments prehistoriques tres-importants et
d'un accbs facile, aient echappe aux recherches. Pour ne pas parier des

cendres. Dans ces derniers cas il n'est pas rare de voir les pierres environ-
nantes porter la trace du feu, et il est ä supposer que nous avons ici ä faire

avec deux sorles d'inhumations, quelques-uns des morts ayant ete reduits

Vosges dont les nombreux monuments semblent dater de la plus haute an-

tiquite, — voir le celöbre ouvrage de M. Fe lix Voulot: « Les Vosges avant

l'histoire, » de nombreuses stations celtiqu es, gallo-romaines et romaines
avaient fourni une serie d'objets d'une tres grande valeur pour Fetude des

temps prehistoriques et du comme'ncement de la civilisation ; et les «

tumuli » et les « travaux de defense » sur certains hauteurs etaient parfaite-
ment connus, c'est-ii-dire, leur existence n'etait ignoree d'aucun liistorien
du pays. Mais il n'a fallu rien moins que des travaux de fortification
moderne pour donner une nouvelle impulsion <x ces recherches et pour con-
vaincre de nouveau les savants, aussi bien que les amateurs, qu'en pa-
reille matiere, la plus belle theorie eclose dans l'atmosphöre du cabinet du

philosophe ne vaut pas les observations faites ä l'aide du marleau et de la

pioche.
Gr&ce ä l'activite ei au devouement de M. Voulot, de Beifort, et ä l'em-

pressement qu'ont montre les autorites militaires ä encourager les recherches,

la decouverte faite par le genie franQais sur Mont-Bart et Mont-Vau-
dois n'a pas ete perdue pour la science, et nous avons eu le rare bonheur
de visiter cette derniere station, la plus importante des deux, mais dont
l'acces est interdit au public par des raisons strategiques.
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Notre visite, devenue possible ä la suite des demarches faites par notre
excellent guide, M. V..., que le ministere de la guerre a charge de la
surveillance des ddcouvertes, tomba sur un dimanche de printemps de 1875,
alors qu'on etait encore en pleines fouilles.

Dejä au pied de cette hauteur couverte d'un bois assez serre, on s'aper-
Qois que leMont-Vaudois a ete rudement reveille du sommeil d'une solitude
dix fois sdculaire. Une route large et solide commence ä la base, etbienlöt
nous entendimes le son aigu du pic ou le£ coups sourds des gros marteaux,
avec les detonations des mines et le murmure des groupes d'ouvriers
repartis en divers chantiers.

Avant tout nous inspectämes les trouvailles faites jusqu'alors et deposees
dans une des baraques du genie. Ossements humains avec quelques cranes
bien conserves, dents et autres ddbris osseux de plusieurs espdces de

ruminants, du pore et de petits carnivores; je ne crois pas que le renne ou le
bos primigenius y soieut representes. Les objets d'art consistent en poterie
et un nombre immense d'instruments en pierre (pierre calcaire, mais trös

dure, tantot compacte, tantöt lamelleuse, probablement du Lias). De lä nous

nous dirigeämes vers le Vallum, la plus grande curiosite que nous ayons
jamais vue dans ce genre.

II consiste en un mur k large base dont les cotds en lalus forment avec
celle-ci un triangle de 10 k 12 pieds de hauteur. Le tout couvert d'environ
un pied de terre vdgdtale. Cette construction, d'une longueur totale de

400 metres, qu'on designe sous le nom de vallum, doit etre appele vallum
funeraire parce que les travaux en la coupant ä maint endroit ont devoile
dans 1'interieur le tableau le plus singulier d'un cimetiere prehistorique.

Les matdriaux qui ont scrvi k cette construction pour la plupart des

plaques ne depa.ssant que rarement un pied de longueur, proviennent de la
montagne meme et appartiennent aux couches superieures de la serie

oolitique. Vers le milieu, le posage est assez regulier, vers le dehors il
affecte plutöt l'inclinaison d'un toit. Partout la coupe transversale presente
le mdme triangle regulier.

A quelque hauteur au-dessus de la base, mais presque toujours dans le
milieu, se trouvent en serie k peine interrompue les sepultures: ossements

humains, ou cendres, accompagnes de poteries et de divers objets d'art trfes

primitifs ainsi que de nombreuses coquilles de noisettes en partie brüldes-
Tantot ce sont de vrais sarcophages, oü la position du corps est encore re-'
connaissable, tantot de simples creux contenant une terre grasse melangee
avec quelques objets d'art et des fragments d'os, souvent aussi avec des
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en cendres par incineration. Quelques-unes de ces cavitös ou poches ä

debris humains sont si petites qu'il aurait 6te materiellement impossible
d'y döposer les os d'un individu.

Un autre fait singulier que nous devons mentionner, est celui-ci: Outre
ce vallum funeraire on rencontre sur le plateau du Mont-Vaudois un certain
nombre de tumuli, quelques-uns möme au pied du vallum. II est vrai que
les fouilles n'y ont rien decouvert de tres interessant.

Aucun objet en metal n'a etö trouvö jusqu'ä present, et meme les silex
sont tres rares si nous comparons leur nombre avec celui des baches, cou-
teaux, grattoirs, etc., faits de ce calcaire dur noirätre ou bleäutre dontnous
avons attribue la provenance ä quelques couches du Lias.

La disposition de toute cette colonie mortuaire et le petit nombre de
debris d'animaux nous font supposer que ce plateau n'a pas ete un veritable lieu
d'habitation. Les ossements d'animaux trouves peuvent provenir des repas
mortuaires.

x

Le 7 mars 1876, le Liberal de l'Est recut de M. Voulot la communication
suivante:

« Jeudi 2 mars, h 10 heures du matin, deux ouvriers extrayant, pour le

genie, des blocs d'une carriere situee ä Cravanche, en face du Salbert, fai-
saient eclater une roche en place. Tout ä coup se declare une ouverture
ötroite et insondable. A 11 heures, les deux hommes, ayant elargi l'entree,
descendaient, munis d'une lampe, dans une vaste caverne, d'oii ils rappor-
taient ä midi des portions de cranes, des tibias, des l'ömurs paraissant
humains, un vase de terre. Dans l'aprös-diner, on crut devoir faire faire
des constatalions legales par la police. M. le commandant du gdnie, de

Pelouan, vint visiter la caverne. Me sachant occupe aux fouilles archeolo-

giques du mont Vaudois, il voulut bien prier son collögue, M. Borius, qui
diriae les travaux de defense sur ce dernier point, de m'informer le plus
tot possible, ce dont M. Borius s'acquitta avec un louable empressement.
On avait ecrit dös une heure ä M. le maire de Beifort, la ville etant propriö-
taire du terrain.

Vendredi 3 dös qu'il fit jour, je me rendis ä la caverne.
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J'eprouvai une bien penible surprise en apercevant ä travers l'entree une

vingtaine d'hommes qui parcouraient la grotte en tout sens, pidtinant, ren-
versant des cranes et des ossements huraains qu'on rencontrait ä chaque

pas. Je vis bientöt que je me trouvais au milieu d'une salle elliptique, de 15

ä 20 metres de diametre sur 5 a 10 metres de hauteur, tout entduree de

belles et grandes stalagmites. Le sol, tres accidente, recouvrait tout une
serie de couloirs s'ouvrant sous un cahos tje blocs dboules et de grandes

stalagmites. Prenant aussitöt mon parti de la devastation' ä laquelle j'assis-
tais, je choisis six hommes pour m'aider ä sauver d'une destruction immediate,

ce que je pourrais des richesses scientifiques que j'avais ä mes pieds.
Je recueillis quelques fragments de poterie ä anse mamelonnee que je
reconnus appartenir ä l'äge de la pierre polie, et plusieurs paniers de cranes
et d'ossements humains les plus compromis. Je m'empressai d'abriter, ä

cöte de la place oü je les trouvais, les ossements que je ne pouvais empörter,

et je sortis ä 2 heures de la grotte, ayant pris les noms des hommes

qui m'avaient aide dans mon travail.. J'enlevai aussi un autre panier de

cranes fragmentes et d'os longs qu'un ouvrier avail extrait la veille de la

grotte et que j'etais parvenu ä retrouver.

Dans l'apres-midi du vendredi, le samedi 4 et dimanche 5, plusieurs per-
sonnes purent descendre dans la caverne oü il n'est pas sür qu'il existe
encore un ou deux recoins dans l'etat primitif. C'est d'autant plus regrettable,
que jeudi dernier, personne n'avait pdnetre dans cette antique ndcropole,
depuis l'dpoque meme de ceux qui l'avait crdee. A ce moment-lä, un
dboulement de blocs considerables avaient tout ä coup obstrud l'entree. Je

parvins lundi ä en retrouver l'emplacement, selon toute apparence, ä

28 metres sud-ouest de l'ouverture rdcente et ä 30 metres de l'extremitd
nord de la grande salle. En effet, en cherchant cette entree primitive dans

la direction oü je la supposais, je rencontrai dans une troisidme galerie oü

je pus m'introduire en rampant les bords d'un vaste foyer sur lequel se sont
eboulees de grandes roches detachees de l'auvent d'un abri naturel, abri
forme de roches en place. Au dessus de ce foyer, je vis une sorte de che-
minee en partie disposee de main d'homme, et correspondant ä l'exterieur
ä une large depression du sol, en forme de calotte spherique, dont eile pa-
rait ä peine separee par une mince couche de döblai.

On a ddjä extrait de la caverne quelques rares ossements d'animaux rö-
cents tels que le cerf des lacustres, le sus, des cervides de petite taille; rien
de la periode quaternaire. Outre ces objets, on a sorti deux belles urnes en

terre noire, une grande urne en terre brune, couverte de beaux dessins;
les trois ayant l'anse mamelonnee, plusieurs lames de silex delate intactes
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et deux bralecets ou anneaux de serpentine. Tous ces objets par leurs
caractferes bien connus, se rapportent ä la deuxieme moitie de la pierre
polie. Malheureusement its ont ete extraits par des personnes etrangtres
ä la science et aux dispositions connues de Thomm e qui a l'habitude de ces

fouilles et les connaissances qu'elles exigent.

Mais un objet unique, d'un prix inestimable, c'est une natte de joncs,
tressste avec des dessins en' losange, completement incrustee et d'une
finesse extreme.

On avait choisi pour les sepultures, de petites cavites naturelles, fermees

par les blocs eboults et completees parfois de main d'homme. Ces sepultures

sont surtout nombreuses dans la grande salle; mais il s'en trouve dans

diverses galeries qui en partent et dont l'une renferme un puits carre rem -
*

pli d'ossements humains, ä cöte d'un petit foyer. Les corps ttaient ä demj
couches, la tete relevee, et plusieurs ont conserve leur position primitive,
ayant ete pris dans la stalagmite. II y a des squelettes de tout äge et de tout
sexe, et, selon toute apparence^des sepultures de famille, comme je crois
en avoir rencontre dans les sarcophages du mont Vaudois. Quoique je n'aie

pas encore eu le moindre loisir d'examiner.les squelettes de la caverne, je
puis en dire deux mots dtjä pour satisfaire la legitime curiositö des amis
de la science.

Les corps sont en general de petite taille et de forme svelte. Les cranes
sont mezzocephales (de moyenne longueur) et peu epais. L'angle facial est
assez ouvert et parait varier de 78° ä 95°. Les cavites orbitaires ont parfois
la forme rectangulaire des squelettes de Baousse-Raousse (Menton) et des-

cendent vers Texterieur. La face est ovale, allongee, les dents sont en general

usees par un frottement horizontal. Le nez est aquilin, Tare sourcilier
et Tapophys occiputalc manquent generalement. En somme, les tetes sont

rtgulitres, bicn constitutes et paraissent attester de belles facultes intellec-
tuelles. des instincts nobles.

Chose remarquable, cette galerie de cranes olfre des caracteres presque
identiques, tandis que celle de mtme tpoque que j'ai extraite des sarcophages

du vallum funtraire au monl Vaudois, appartient ä des races fort diffe-
rentes entre elles. Dans Tune et 1'autre necropole, les corps ne sont ni acT

croupis, ni entierement allongtes. Lo temperature de la caverne estde 10°-

D'ici ä quelques jours la grande salle sera ecroulee sous les efforts
redoubles de la mine. En attendant que l'ceuvre de destruction soit accom -

plie, je viens d'accepter la ptnible mission de sauver les quelques objets
interessant la science, qu'il me sera permis de recueillir. Je m'acquitterai
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de cette täche avec tout le zele dont je suis capable, en ddplorant vivement
toutefois que les exigences imposees ne me permettent nullement d'y ap-
pliquer le temps el les precautions miuulieuses qui donneraient ä ces dd-
couvertes un prix inestimable. »

Notre premier soin avant de nous rendre ä Gravanche etait de visiter
lTIötel-de-Ville de Beifort oti les trouvailles faites dans la grotte de Cra-

vanche sont deposees.
Les ossements appartiennent principalement ä l'homme. II y a länotam-

ment plusieurs cranes bien conserves, les uns encore empätös dans la
couche de stalagmite, les autres parfaitement degages. Le reste de la faune
semble se composer de sanglier, de loup et de cerf. Les urnes sont remar-
quables par leurs grosses dimensions et par leur beaute. Elles peuvent se

comparer avec la plus belle poterie trouvee dans les habitations lacustres
de Läge du bronze. Une espece de collier, dont les grains pourraient bien
etre des articulations de crinoides ou des fragments de serpules est un tres
curieux specimen de Part prehistorique.

L'impatience de voir cette singuliere nöcropole souterraine ötait trop
grande pour nous permettre d'etudier plus attentivement tous ces objets, et
nous partimes avec toute la häte possible.

La carriere (1) d'oül'on extra} ait des materiaux pour les travaux de macon-
nerie au fort du mont Salbert n'avait pas encore et6 abandonnöe, mais les

cratntes exprimees par l'auteur de Particle reproduit ne se sont pas reali-
lisdes, la direction superieure du genie ayant consenti ä neplus faire jouer
la mine au-dessus de la caverne.

L'acces de cette derniere est assez facile ainsi que la descente dans la

premiere grande salle, mais nous pümes sans difficulte nous rendre compte
de la peine inouie que M. V..., notre guide, a eue pour amener les choses

it ce point. D'abord il fallait fermer ä clef l'entröe pour empßcher les
Vandales de detruire ou enlever non-seulement les colonnes de tuf, mais

encore les vestiges des hommes qui ont habitd cette grotte ou qui y ont
d6pose leurs morts. Ensuite les coups de mines avaient tellement entame
et ebranI6 le plafond que des supports durent etre placös ä maint endroit.

Nous etions entres avec des doutes sur les dolmens souterrains. Lä oü

tant de cavites naturelles se prösentaient pour y ensevelir les corps, il
fallait avoir une grande veneration pour les morts ou se laisser guider par
le desir de se distinguer par des monuments, pour ddplacer des blocs ou des

dalles que cinquante hommes ne remueraient pas. Mais la repetition des

sepultures dans des niches couvertes par une grosse piöce, et les autres

(1) Des photographies de la caverne, executees d'apres les croquis de M. Doviane, professeur a

Porrentruy, et r'epresentant les vues les plus intdressantes, sont cn vente cliez MM. Enard et Cie,

a Porrentruy.
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preuves d'un travail patient nous disposeraient assez ä accepter Implication
de notre aimable cicerone dans ce cimetiere prehistorique.

Nous terminons en expriraant le voeu que M. Voulot, qui depuis notre
visite a continue les recherches, et probablement publiera l'ensemble de

ses observations, veuille bien communiquer aux membres de la Societe juras-
sienne d'dmulation ä leur reunion annuelle qui aura lieu ä Porrentruy au

commencement de septembre, quelques resultats de ses savantes
investigations.

Dr Th.
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